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III- Stockage et conversion d’énergie chimique 
 

1. Les accumulateurs 
 
Une pile convertit de l’énergie chimique en énergie électrique. Le système chimique a une évolution 
spontanée. 
Un électrolyseur convertit de l’énergie électrique en énergie chimique. Le système chimique a une 
évolution forcée. 
Un accumulateur peut se comporter en pile ou en électrolyseur. 
 

Accumulateur au plomb : exercice n°10 pages 183 
https://www.youtube.com/watch?v=uyMA7padCKk  ou    Animation dans le cours sur l'ENT 
 

 
Au cours de la décharge, l’accumulateur se comporte comme une pile. 
	 → 	 	 	2	                           à l’anode (électrode de plomb) 

	 	 		4	 	 		2	 		⟶ 	 		 		2		                à la cathode (électrode de dioxyde de plomb) 
 
Au cours de la charge, l’accumulateur se comporte comme une électrolyseur. 

	 	2	 → 		                                à la cathode (électrode de plomb) 
		 		2		 ⟶ 	 	 	 		4	 	 		2	       à l’anode (électrode de dioxyde de plomb) 

 

 
 

2. Le fonctionnement des organismes chlorophylliens 
 
La respiration est une réaction spontanée de dégradation du glucose avec libération d’énergie. 

		 		6		 		⇌ 			6		 		 			6		  

La réaction inverse est celle de la photosynthèse. C’est une réaction forcée par un apport d’énergie : la 
lumière.                                        6		 		 			6		 	 ⇌ 	 		 		6		  

Les organismes chlorophylliens stockent donc de l’énergie sous forme de glucose. 


